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bernacle de noftre Chappelle, qui les fait mourir mal-
heureufement, les diables ne gaigneront rien de fe
prendre 2 leur maiftre. Ils tiennent qu’il y a vn fa-
meux forcier parmi nous, qu’ils gueriroient fi on le
faifoit mourir. Toutes ces perfecutions nous confo-
lent en quelque facon, [317 i.e., 313] car c’eft fur ce
fondement que la foy & la Religion s’eft eftablie.
C’eft vn contentemét bien doux, de voir auec quelle
ioie tous nos Peres refpirent la vie au pais de la mort,
& ce qui m’eftonne d’auantage, c’eft que quelques
ieunes hommes Francgois qu’ils ont auec eux, fe voi-
ance [sc. voians] enueloppez dans les mefmes dan-
gers, n’en veulent pas fortir, voulans courir les mef-
mes rifques que nos Peres. Siie n’eftois preffé, ie
coucherois icy les fentimens pleins d’amour & de
feu qui brufle leur coeur. Vous diriez qu’ils fouhait-
tent comme 2 1'enuie, d’eftre tenus pour ce fameux
forcier, qu'on deftine 2 la mort, comme vne miferable
victime. Remarquez cependant qu’ils ne laiffent pas
de baptifer toufiours quelques pauures malades, fi
bien que ie puis dire, que nous auons bien baptifé
trois cens Sauuages cette année. Voicy qui pafle
mon eftonnement, nonobftant tous ces bruicts, &
toutes ces impoftures, on nous a prefenté plus de Se-
minariftes que nous n’en auons peu accepter, en effet
nous en auons efconduit plufieurs, faute d’auoir de-
quoy les nourrir & entretenir, nous nous contentons
de fix en ces premiers commancemens, cette derniere
bande de Hurons, nous en amenoit en bon nombre,
cela me fait leuer les yeux [318 i.e., 314] au ciel &
dire, Digit® Dei eft hic, c’eft Dieu qui c6duit cét af-
faire, qu’il foit benit 2 iamais des Anges & des hom-
mes, dans les temps & dans 1’eternité. Ces barbares



